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Dordogne
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Sarlat-la-Canéda - Place du Peyrou, Sarlat-la-Canéda.

© wjarek – Shutterstock.com







Bienvenue dans le Périgord !
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Bienvenue dans le Périgord ! - Château de Beynac.

© OSTILL is Franck Camhi – Shutterstock.com
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Le Périgord reste l'une des destinations préférées des Français qui trouvent dans cette région une diversité de paysages, une authenticité encore bien préservée et un art de vivre. Tourisme et gastronomie sont les maîtres-mots de cette Dordogne qui recense en France le plus grand nombre de richesses patrimoniales, bien préservées et de tout âge.

Son passé remonte jusqu’à la Préhistoire comme en témoignent les grottes et les sites troglodytiques. Si la grotte de Lascaux ne se visite plus depuis très longtemps, Lascaux IV est une réplique intégrale de la grotte originale. Les amateurs de vieilles pierres et de tourisme culturel trouveront passionnants les vestiges gallo-romains découverts à Périgueux et à Montcaret, les mille et un châteaux, les abbayes, les églises romanes, les bastides ou les magnifiques plus beaux villages de France... les sportifs emprunteront les nombreux chemins de randonnée, dont deux GR (36 et 64), à pied, à vélo ou à cheval dans une nature parfois sauvage. Ils descendront les cours d'eau et les rivières en canoë, kayak ou gabarre... Des expériences uniques !

Le Périgord a une autre particularité : il a quatre couleurs. Une sorte de mosaïque de pays individualisés aux caractéristiques bien précises. Enfin, du terroir local est né des métiers, perpétués de génération en génération, et des produits d’exception qui concourent à une gastronomie généreuse : les vins de Bergerac, le foie gras, la truffe, le caviar, les fraises, les noix... Des spécialités que l'on pourra déguster dans toutes les bonnes adresses du coin (et elles sont nombreuses !). Bon appétit et bon voyage !





Découverte
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Découverte - Vue sur la Dordogne près de Castelnaud-la-Chapelle.

© Martin – stock.adobe.com
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Carte d’identité

[image: ] Numéro : 24.

[image: ] Population : 412 807 habitants (2023).

[image: ] Densité : 44,77 hab./km².

[image: ] Superficie : 9 220 km².

[image: ] Préfecture et sous-préfectures : Périgueux, Bergerac, Sarlat, Nontron.

[image: ] Nombre de communes : 557.

[image: ] Région d’appartenance : l'Aquitaine, avec le Lot-et-Garonne, la Gironde, les Landes et les Pyrénées-Atlantiques. Depuis le 1er janvier 2016, l'Aquitaine fait partie de la nouvelle région, la plus vaste du territoire national, la Nouvelle-Aquitaine.

[image: ] Point culminant : 479 m.

[image: ] Cours d’eau principaux : Dordogne et Vézère.



Les immanquables



La route des vins du Bergeracois
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La route des vins du Bergeracois - Vignoble de Monbazillac.

© PackShot – stock.adobe.com



Le vignoble du Bergeracois constitue, avec ses 11 500 hectares, est l’autre grand vignoble de l’Aquitaine, dont les origines remontent loin dans le temps. Treize appellations et plusieurs couleurs de vins : rouge, rosé, blanc (sec, moelleux et liquoreux). Centrée autour de Bergerac, chaque appellation offre généreusement ses richesses  : bergerac rouge, côtes-de-bergerac rouge, montravel rouge, pécharmant, bergerac rosé, bergerac sec, montravel sec, pour les moelleux  : haut montravel, côtes-du-montravel, côtes-de-bergerac blanc et de la rosette. Enfin, pour les liquoreux, du saussignac et du monbazillac. En sillonnant la route des vins, on rencontre des vignerons, viticulteurs, qui, pour la plupart, travaillent la vigne depuis plusieurs générations et depuis quelques années, des Britanniques, des Hollandais, etc., tombés en amour pour la Dordogne et son vin. Tous aiment faire partager leur passion et sont attachés à la qualité de leur production, pour en faire la vitrine d’un Périgord à part, fort de son identité propre.

Les A.O.C. Bergerac rouge et rosé renferment du cabernet sauvignon, cabernet franc, merlot noir, côt ou malbec. Le bergerac sec est issu de l’assemblage du sémillon, sauvignon, muscadelle, ondenc et chemin blanc. Cabernet sauvignon et franc, merlot noir, côt ou malbec donnent aux côtes-de-bergerac rouges cette intense couleur sombre. Le sémillon est le cépage de prédilection pour les côtes-de-bergerac blancs, à la robe dorée.

Le vignoble de l’appellation monbazillac s’étend sur cinq communes et couvre 3 600 hectares. Ses vins sont riches, issus des cépages sauvignon, sémillon, muscadelle et de raisins botrytisés, qui donnent un vin liquoreux, appelé aussi l’or du Périgord. Pendant longtemps, le vin a été considéré comme une « affaire » d’hommes. Aujourd’hui, les femmes ont réussi à y faire leur place en proposant des produits de qualité. Ces femmes passionnées par leur métier, ont su créer des vins emplis de féminité, de sensualité et d’élégance, et en ont fait des produits raffinés respectant leur terroir et leur vignoble. Chacune donne le meilleur d’elle pour récolter et vinifier de subtils assemblages dont elle seule a le secret. La typicité de chaque vin, une élégante bouteille et une étiquette originale, éblouiront vos tables et accompagneront avec succès vos mets.



Le château de Beynac
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Route du Château

Beynac-et-Cazenac

✆ 05 53 29 50 40

www.chateau-beynac.com

reservation@chateau-beynac.com



Cette incroyable forteresse médiévale, plantée sur sa falaise blonde, domine la Dordogne à plus de 150 mètres. Un vrai décor de cinéma ! La visite du château vous conduira du donjon du XIIe siècle à la majestueuse salle des États pour finir en haut de la tour de l'Éperon où vous dominerez la vallée comme le faisaient les Beynac auxquels l'édifice a appartenu pendant près de 1 000 ans. De là, la vue sur la vallée des cinq châteaux est superbe ! En sortant du château, allez voir l'église dont la loge seigneuriale est ouverte au public.
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CHÂTEAU DE BEYNAC - Visite du château de Beynac-et-Cazenac.

© Fred – stock.adobe.com





Brantôme-en-Périgord

Celle qu’un président du conseil du nom de Raymond Poincaré surnomma la «  Venise verte du Périgord  » n’a jamais tiré gloriole de ce titre. Et pourtant elle n’a rien à envier à d’autres communes de ce département. On ne peut que tomber sous le charme de ses bords de Dronne, de son abbaye, de son pont coudé totalement insolite et de l’exceptionnelle grotte sculptée, dite « Grotte de Jugement Dernier ». Les sites nombreux préhistoriques et mégalithiques des environs, ses souvenirs celtes et gallo-romains, ses « cluzeaux » et habitations troglodytiques témoignent de son antiquité. Son clocher – en réalité un « campanile » construit sur le rocher -, serait « le plus vieux de France » avec sa « protocoupole » de base et ses chapiteaux carolingiens. L’abbaye bénédictine fondée par Charlemagne porte la marque de l’histoire de ses destructions et reconstructions pendant plus de douze siècles. La lecture des œuvres d’un de ses abbés  : « Brantôme » – l’homme de Catherine de Médicis – est indispensable à la connaissance du XVIe siècle. Porte du Parc Naturel Régional Périgord-Limousin et joyau du Val-de-Dronne, Brantôme accueille toute l’année les amoureux de la nature, du « bien vivre » et du « bien manger ». Romantique, reposante, riche en histoire, en activités de loisirs et sportives, elle apporte au Périgord une touche différente.



Le château de Castelnaud
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Musée de la Guerre au Moyen-Age

Castelnaud-la-Chapelle

✆ 05 53 31 30 00

www.castelnaud.com

chateau@castelnaud.com



Bâtie au XIIe siècle sur un éperon rocheux dominant la confluence de la rivière du Céou et de la Dordogne, cette forteresse a été le théâtre de nombreux affrontements guerriers au temps des cathares, de la guerre de Cent Ans ou des guerres de Religion. Sa collection d'armes et d'armures et les restitutions grandeur nature de machines de guerre constituent une richesse rare pour bien découvrir l'art de la guerre au Moyen Âge. La visite libre comprend une signalétique dense et pédagogique. Plusieurs visites guidées thématiques sont disponibles.
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CHÂTEAU DE CASTELNAUD - Château de Castelnaud.

© Château de Castelnaud





Le musée national de la préhistoire des Eyzies




[image: ] MUSÉE NATIONAL DE PRÉHISTOIRE[image: ][image: ]

1, rue du Musée

Les Eyzies

✆ 05 53 06 45 45

www.musee-prehistoire-eyzies.fr

mnp.eyzies@culture.gouv.fr, reservation.prehistoire@culture.gouv.fr



C’est LE musée de la capitale française de la préhistoire, passage obligé pour resituer dans leur contexte les visites des abris situés à proximité. Grâce à l’acquisition de pièces d’origine locale mais aussi, en provenance d’autres régions de France, Nathalie Fourment, la directrice de ce magnifique musée et ses précieux collaborateurs, ont recréé l’ordre chronologique complet de la période du Paléolithique, depuis l’installation des premiers chasseurs-cueilleurs en Aquitaine de -400 000 ans, jusqu’à la fin des périodes glaciaires soit -10 000 ans avant notre ère. Les collections d’outils et d’œuvres d’art préhistorique mis au jour dans les environs y sont présentées avec toujours le même souci chronologique et géologique. La taille du silex mais aussi les nombreuses Vénus d’Europe sont à l’honneur. La visite passe en revue l’industrie lithique et osseuse, les blocs gravés et sculptés – premier ensemble mondial en la matière –, l’art mobilier, les sépultures, la faune préhistorique. Le musée propose un atelier d’art mobilier pariétal durant les vacances sur réservation : les enfants, avec les outils de nos ancêtres, se transforment en artistes préhistoriques.



[image: ]

© Maxime Villaeys -Musée National de Préhistoire
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Lascaux II




[image: ] CENTRE INTERNATIONAL DE L'ART PARIÉTAL – LASCAUX IV[image: ]

Montignac

✆ 05 53 50 99 10

www.lascaux.fr

contact@semitour.com



Après Lascaux II, Lascaux IV, le Centre International de l’art pariétal ouvert en décembre 2016, propose, grâce à une technologie de pointe et un travail scientifique, une reconstitution quasi intégrale de la grotte originelle, fermée en 1963. Elle a été conçue à partir d'un clone numérique qui a permis de réaliser des coques sur lesquelles des artistes ont projeté les images en 3D de la grotte originelle. Ils les ont ensuite reproduites à l'identique avec les mêmes pigments et les mêmes gestes que les hommes de la préhistoire pour être au plus près de la grotte d'origine. Un ascenseur nous transporte sur le toit du bâtiment semi-enterré, à 9 mètres de hauteur. Dans la pénombre on descend petit à petit dans la cavité et la lumière apparaît peu à peu. On ressent vraiment la fraîcheur (13 °C à 16 °C) et l'humidité. Il y a même un aperçu du trou par lequel les découvreurs sont passés en 1940. C'est bluffant. On découvre la Salle des taureaux, le Diverticule axial, le Passage, l'Abside et la Nef avec toutes leurs merveilleuses peintures. A l'issue de la visite guidée, on prolonge librement son parcours dans plusieurs espaces muséographiques, équipé d'une tablette numérique qui permet d'aller plus loin dans la compréhension des techniques de reconstitution. Grâce à des procédés lumineux, il est possible de découvrir des dessins cachés dans la pierre. On effectue aussi un tour du monde pariétal grâce à des projections en 3D. L'implantation de ce centre a pour but de sanctuariser la colline où se trouve la grotte originale. Le fac-similé de Lascaux II reste ouvert. Enfin un sentier de découverte part de Montignac et emprunte le parcours suivi par les 4 jeunes garçons qui ont découvert la chapelle Sixtine de la Préhistoire. Des visites guidées, plus intimistes et centrées sur la grotte sont proposées l’été en soirée.
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© Dan Courtice





Le musée gallo-romain Vesunna de Périgueux




[image: ] SITE-MUSÉE GALLO-ROMAIN VESUNNA[image: ]

20, rue du 26e Régiment-d'Infanterie

Périgueux

✆ 05 53 53 00 92

www.perigueux-vesunna.fr

vesunna@perigueux.fr




Vesunna, l’antique Périgueux, est la ville gallo-romaine la mieux connue d’Aquitaine. Situé en plein cœur de la cité antique, sur les vestiges d’une vaste demeure occupée du Ier au IIIe siècle, ce musée est unique en France par son concept, dont l’architecture de verre et d’acier est signée Jean Nouvel. Il offre une vue sur l'imposante Tour de Vésone, vestige d’un ancien temple de la déesse Vesunna, qui s'élève dans le parc. Le musée s’organise autour de deux espaces architecturaux conçus comme des mezzanines dominant les vestiges de la domus, sur une surface de près de 700 m² au sol. Les deux balcons présentent une exposition complète sur la cité antique et présentent des sculptures, blocs d’architecture, stèles funéraires. La domus, témoin de l’étendue des vestiges de la ville, constitue l’élément essentiel du site. Tout s’organise autour d’elle, le cœur de la maison, le jardin péristyle et les salles. L’ensemble est protégé par un parapluie de métal porté par 14 piliers à 9 mètres de hauteur. La vue sur le site archéologique est spectaculaire, la découverte de l’ensemble au sol, depuis des passerelles en bois, amène au plus près du site pour observer enduits peints in situ et fresques murales, mais aussi céramiques, bijoux, etc. à travers 50 vitrines consacrées à la vie quotidienne. La domus, chauffée par hypocauste, s’organisait avec cuisine, salles de réception et bains autour d’un jardin central. Des objets de la vie quotidienne témoignent de la richesse des propriétaires.

Le musée s'est doté d'un document pour les malvoyants et non-voyants. Des feuilles présentent en relief les monuments de la ville, les vestiges, les objets, etc. Un texte en grosses lettres et en braille précise le nom des images. La boutique propose un petit guide Vesunna, guide de visite, dans une version interactive. Il suit le sens de la visite qui se fait par thème, intègre des images extraites du film La domus et son décor. Il permet d'accéder, grâce à des codes QR, à certaines plages de l'audioguide, à des animations et au film.





Sarlat-la-Canéda
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Sarlat-la-Canéda - La ville de Sarlat-la-Canéda.

© Friedberg – stock.adobe.com



La capitale du Périgord Noir est installée au creux de collines que l’on nomme «  pechs  ». Sarlat-la-Canéda, ville d’art et d'histoire, voit le jour au IXe siècle et se construit autour d’une abbaye bénédictine.Très vite la ville s’enrichit sous l’autorité directe du Saint-Siège de Rome.La guerre de Cent Ans (1337-1453) et la peste ont de graves conséquences économiques et démographiques. C’est lors de la reconstruction aux XVe et XVIe siècles que la ville se pare de superbes hôtels particuliers. Ses activités commerciales et artisanales se développent, et des idées nouvelles voient le jour avec Étienne de La Boétie. La ville garde son panache jusqu’au XVIIIe puis le déclin s’amorce du fait de son isolement géographique. Au final, celui-ci sera une chance pour la ville. En 1962, André Malraux crée la loi sur les secteurs sauvegardés et Sarlat-la-Canéda est première à en bénéficier. Pendant 25 ans, les restaurations se succèdent et font renaître la cité médiévale. Les récents travaux de repavage des rues et d’éclairage au gaz ont prolongé l’opération. Aujourd’hui, Sarlat-la-Canéda est la première ville d’Europe par son nombre de bâtiments classés au m² avec sur 11 ha, 253 immeubles, 18 monuments classés et 59 monuments inscrits. C’est un véritable joyau, témoin des époques médiévales et de la Renaissance. Sarlat-la-Canéda retrouve véritablement son souffle et sa splendeur hors saison, laissant apparaître plus pudiquement ses ruelles étroites, ses cours intérieures, ses hôtels particuliers assimilant toutes les époques (fondations médiévales, étages Renaissance, toitures classiques). Autre spécificité de Sarlat-la-Canéda, les toitures de Lauzes. C’est ces fameuses pierres calcaires plates, apposées sur les toits qui représentent un poids de 500 kg à 850 kg par m².



Nature



Géographie



Climat

Bien que situé à la même latitude que Montréal ou Vladivostok, le Périgord jouit d’un climat de type océanique, éminemment tempéré, grâce à l’influence du Gulf Stream, dont les eaux tièdes viennent réchauffer la façade océane de l’Europe. Toutefois, de fréquentes influences continentales abaissent les températures hivernales.

[image: ] Températures moyennes : en moyenne, la température la plus élevée est de 27° à 32 degrés centigrades, et la température la plus basse de 10° à 14° au-dessous de zéro.

[image: ] Ensoleillement : l’ensoleillement se situe dans une plage de 1 900 à 2 000 heures annuelles du nord au sud de la Dordogne. À Bergerac, l’année la moins ensoleillée, depuis les dix dernières années, a été 1992 avec 1 710 heures et la plus ensoleillée a été 1989 avec 2 300 heures. En hiver, l’ensoleillement est plus important sur le Sarladais que sur le Ribéracois, en raison d’une influence légèrement continentale sur l’est et le relief du département, alors que plus à l’ouest, l’influence océanique apporte de la douceur, mais aussi des brouillards ou des nuages bas. Au printemps, en été et en automne, la durée d’ensoleillement est plus forte sur le sud-ouest du département qu’ailleurs.

[image: ] Précipitations : la Dordogne est assez arrosée avec une hauteur moyenne annuelle d’eau de 860 mm. Certaines quantités d’eau recueillies sous orage sont parfois très importantes comme les 100 mm enregistrés le 17 mai 1971 à la station de Bergerac. La région la moins pluvieuse est le Bergeracois avec une moyenne 112 jours par an et 800 mm. La région la plus pluvieuse est celle du Nontronnais avec 1 160 mm à Piégut-Pluviers. L’hiver et le printemps sont très pluvieux, dépassant souvent 90 mm  ; l’été est fort sec avec un minimum moyen de 40 mm de pluies  ; l’automne est la plus belle saison. Il tombe rarement de la neige et jamais en abondance, même si elle n’est pas rare en Périgord Vert.

[image: ] Vent : les vents dominants sont de secteur est-sud-est l’automne et l’hiver, et ouest-nord-ouest l’été.



Relief

[image: ] Paysages caractéristiques : principalement des plaines, des vallées et quelques collines.


[image: ] Cours d’eau et vallées : le département de la Dordogne doit son nom à la rivière Dordogne qui prend sa source au pied du Sancy et qui rejoint la Garonne au bec d’Ambès, après un parcours de 472 kilomètres. Elle traverse le département d’est en ouest dans sa partie méridionale. La Dordogne s’intègre en majeure partie au Bassin aquitain et dans sa frange nord-est au Massif central. Du nord-est au sud-ouest s’écoulent des rivières avec de nombreux ruisseaux pour affluents  : Dropt, Dordogne, Vézère, Auvézère, Dronne.

[image: ] Grottes et gouffres : les grottes et gouffres se situent principalement le long des vallées de la Dordogne et de la Vézère, notamment en Périgord Noir dans la région des Eyzies et de Montignac.

[image: ] Géologie : Les 4 Périgord ont chacun des caractéristiques géologiques.

Le Périgord vert est adossé au socle cristallin du Massif central. On y trouve des roches formées de l’ère primaire tel que les granites de Piègut, gneiss de La Coquille, schistes cristallins de Lanouaille. Sont également présents les minerais métalliques, plomb et zinc, ainsi que le quartz (Saint-Paul-la-Roche), mais aussi l’or comme à Jumilhac-le-Grand.

Au centre du département, le Périgord Blanc est le pays des plateaux de calcaire crayeux aux sols blancs et gris souvent recouverts d’une couche argilo-calcaire favorable à la forêt et à la fraise. C’est aussi le pays des larges prairies sillonnées par l’Auvézère et l’Isle, sans oublier les sols ingrats composés de gravier de sable et d’argile de La Double, entre l’Isle et la Dronne.

Le Périgord Pourpre au sud bénéficie de sédiments déposés au moment de l'érosion des Pyrénées et du Massif central.

Le Périgord Noir à l'est est constitué d’un soubassement de calcaires crétacés propices aux « abris sous roches » et autres habitats troglodytiques. L’érosion a creusé ces roches fissurées, provoquant dolines, gouffres, grottes et vallées sèches où se perdent les eaux souterraines. Les dépôts argileux accumulés de façon discontinue au cours de l’ère tertiaire ont contribué à la diversité des paysages de cette région.

[image: ] Forêts et bois : la forêt qui représente 45 % du territoire, est omniprésente et est le poumon vert du Périgord. Telle une mosaïque aux essences riches en feuilles, elle occupe le territoire en alternance avec bocage et culture et causses du sol argilo-calcaire où poussent nos fameuses orchidées sauvages, mais aussi les truffes, diamants noirs du Périgord.

[image: ] Marais : le plus grand marais du département est celui de Groléjac d'une superficie de 25 ha. Il a été aménagé en plan d'eau de loisirs tout en préservant la nature du haut-marais.



Les quatre Périgord
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Les quatre Périgord - Le Périgord Vert

© PHOVOIR



À cheval sur le bassin sédimentaire aquitain et adossé au socle cristallin du Massif central, on qualifie souvent le Périgord de « pays de transition » tant la diversité de ces paysages est surprenante. Cette géographie accidentée est due à la combinaison d’un réseau hydrologique dense et d’une structure géologique disparate. On distingue une mosaïque de pays individualisés au sein même du Périgord. Ils ont été regroupés en quatre zones touristiques, communément appelés « les 4 Périgord » : le Périgord Vert, le Périgord Blanc, le Périgord Pourpre et le Périgord Noir.

[image: ] Le Périgord Vert. On retrouve déjà l’appellation « Périgord Vert » dans les notes de voyage de Jules Verne, ce qui convient particulièrement à cet écrin de verdure vallonné et généreusement arrosé, propice au tourisme… « vert ». C’est le pays d’une polyculture soignée avec une orientation nettement dominante pour l’élevage. Un pays qui respire le bien-être et la tradition  ! À l’origine, l’appellation « Périgord Vert » ne s’appliquait qu’aux franges limousines du département, correspondant à la région du « Nontronnais ». En y ajoutant les pays de la Dronne, c’est tout le croissant nord du département de la Dordogne qui est maintenant regroupé. La Côle, La Dronne, la Belle et L’Auvézère irriguent ce pays qui s’étend de Lanouaille à La Roche-Chalais en passant par Nontron, Brantôme, Bourdeilles et Ribérac. Situé au nord du département, le Périgord vert est adossé au socle cristallin du Massif central. On y trouve donc des roches formées à l’ère primaire, antérieurement au carbonifère  : granites de Piègut, Gneiss de La Coquille, schistes cristallins de Lanouaille. Sont également présents les minerais métalliques, plomb et zinc, ainsi que le quartz (Saint-Paul-la-Roche). Signalons enfin la présence d’or comme en témoigne la galerie de l’or à Jumilhac.

[image: ] Le Périgord Blanc. L’appellation « Périgord Blanc » désigne traditionnellement les plateaux de calcaire blanc du Ribéracois-Verteillacois (qui appartiennent maintenant au Périgord Vert). Ces zones agricoles bien défrichées s’opposaient aux zones densément boisées du Sarladais que l’on qualifiait de Périgord Noir. Aujourd’hui, cette appellation correspond au pays de Périgueux, à la vallée de l’Isle en descendant vers l’ouest et celle de l’Auvézère en remontant vers l’est. Le Blanc est aujourd’hui celui des falaises calcaires de la région de Saint-Astier, et des pierres du Causse périgourdin. De Hautefort jusqu’à Montpon, en passant par Périgueux, le Périgord Blanc compte, entre autres, les bourgades de Savignac-les-Eglises, Sorges, Saint-Astier, Neuvic et Mussidan. Périgueux, ville romaine et renaissance, capitale du Périgord, constitue sans conteste l’attrait majeur de cette région. Situé au centre du département, le Périgord Blanc est le pays des plateaux de calcaire crayeux aux sols blancs et gris souvent recouverts d’une couche argilo-calcaire favorable à la forêt et à la fraise. C’est aussi le pays des larges prairies sillonnées par l’Auvézère et l’Isle, sans oublier les sols ingrats composés de gravier de sable et d’argile de La Double, entre l’Isle et la Dronne.

[image: ] Le Périgord Pourpre. L’appellation « Périgord Pourpre » est la plus récente. Elle date du début des années 1990. La couleur pourpre évoque les teintes dominantes de la vigne, ainsi que les teintes automnales de la forêt de la Bessède. La zone concernée par le Périgord Pourpre, correspond pratiquement à l’arrondissement de Bergerac, moins les cantons de Sainte-Alvère et du Buissson, mais élargi à celui de Villefranche-du-Périgord. De Saint-Michel-de-Montaigne jusqu’à Villefranche-du-Périgord, en passant par Bergerac, le Périgord Pourpre compte, entre autres, les bourgades de Montcaret, de Vélines, de Sigoulès, d’Issigeac, de Monbazillac, de Lalinde, de Beaumont, de Monpazier et d’Eymet. Bergerac, capitale du Périgord Pourpre, mérite le détour. L’érosion, qui a attaqué le Massif central, a déposé des sédiments de graviers, de sables et d’argiles qui se sont accumulés dans les dépressions de la Double, du Landais, de la Bessède, ainsi qu’aux alentours de Villefranche-de-Lonchat. Dans le Bergeracois, l’érosion des Pyrénées a déposé des sédiments sous forme de molasses, qui alternent avec des dépôts de calcaires lacustres durs de l’ère tertiaire. Profitant d’un climat très doux, et grâce à la fertilité des alluvions de la vallée de la Dordogne, les cultures méridionales prospèrent  : maïs, tournesol, vergers, tabac, alors qu’au sud s’étendent les champs de céréales et les vergers de pruniers d’ente (c’est-à-dire greffés). Mais l’attrait principal de cette région réside dans son célèbre vignoble, riche de 13 appellations, qui couvrent les reliefs vallonnés de calcaire et de molasse.

[image: ] Le Périgord Noir. L’appellation « Périgord Noir » fait référence à la forte densité de chênes verts ou yeuses dont le feuillage est dense, sombre et persistant. Cette appellation est la plus ancienne, et c’est sa popularité sur le marché du tourisme qui a conduit le Comité départemental du tourisme de la Dordogne à proposer un découpage du Périgord en quatre grandes zones de visite et de séjour. Le Périgord Noir correspond essentiellement à l’arrondissement de Sarlat-la-Canéda augmenté des cantons de Thenon, Sainte-Alvère et le Buisson, mais diminué de celui de Villefranche-du-Périgord. C’est de loin la région la plus visitée du département en raison des nombreux sites préhistoriques de renommée mondiale (Les Eyzies, Lascaux), de la ville médiévale de Sarlat-la-Canéda, des châteaux de la vallée de la Dordogne (Montfort, Beynac, Castelnaud) et de la bastide de Domme. Il est à noter que Sarlat-la-Canéda est la ville européenne possédant le plus de monuments inscrits ou classés au kilomètre carré. Le Périgord Noir est constitué d’un soubassement de calcaires crétacés propices aux « abris sous roches » et autres habitats troglodytiques (le long de la Vézère, près des Eyzies-de-Tayac, ou de la Dordogne, près de Beynac et la Roque-Gageac). L’érosion a creusé ces roches fissurées provocant dolines, gouffres, grottes et vallées sèches où se perdent les eaux souterraines. Les dépôts argileux accumulés de façon discontinue au cours de l’ère tertiaire ont contribué à la diversité des paysages de cette région. Enfin, l’importante amplitude des variations climatiques du quaternaire a façonné le réseau hydraulique et dessiné les vallées que nous connaissons aujourd’hui.



Faune et flore

La forêt est omniprésente en Périgord. Elle occupe le territoire en alternance avec bocage et culture et causses du sol argilo-calcaire où poussent des orchidées sauvages, mais aussi les truffes, diamants noirs du Périgord. Les rivières et les nombreux ruisseaux favorisent la présence de nombreux oiseaux tout comme les falaises du Périgord Noir.



Faune

[image: ] Reptiles : couleuvres et vipères.

[image: ] Oiseaux : la biodiversité du département favorise la présence de nombreux oiseaux. Les falaises bien représentées en Périgord noir accueillent des espèces rares et protégées  : faucon pèlerin, grand corbeau, genette et tichodrome.

[image: ] Poissons : la rivière Dordogne possède 40 espèces de poissons, dont 8 espèces migratrices, dont l'esturgeon, le saumon atlantique, l'anguille, la grande alose, l'alose feinte, la lamproie fluviatile, la lamproie marine, la truite de mer. On aussi pêche des carpes, brochets, goujons, ablettes, truites, etc.

[image: ] Insectes : les insectes que l'on trouve dans toutes les campagnes : moustiques, abeilles, guêpes, et depuis peu le frelon asiatique.



Flore


[image: ]

Flore - Orchidée sauvage.

© Mykhaylo Rykhalskyy – iStockphoto.com



[image: ] Arbres, buissons : on trouve principalement des feuillus comme les chênes (32 %), et les châtaigniers (26 %) ; le pin maritime représente 25 % des résineux.




Parcs et réserves naturelles

La Dordogne compte un parc naturel régional celui du Périgord-Limousin qui chevauche à la fois deux régions (l’Aquitaine et le Limousin) et deux départements (la Dordogne et la Haute-Vienne).



Réserves naturelles

La Dordogne a trois réserves naturelles : Liorac dans le Bergeracois et les Marais de Groléjac en Périgord Noir et Peyssac en Périgord Blanc.



Parcs animaliers

Les principaux parcs animaliers dans le département : l'Aquarium du Périgord Noir au Bugue, Le Thot à Thonac, la Ferme animalière du Touron à Campsegret, le zoo de Mescoulès, la réserve zoologique de Calviac, l'élevage de sangliers à Mortemart et le Parc régional Périgord-Limousin.



Jardins

Derrière chaque jardin, il y a une histoire. Pour les découvrir, poussez la grille de ces lieux extraordinaires qui parsèment notre belle province… Vous y ferez des découvertes étonnantes en y retrouvant un peu de l’art des générations passées. Quelques-uns sont si vastes qu’ils donnent l’illusion de vivre à la campagne. On en voit certains qui sont peuplés d’essences exotiques et il suffit d’y pénétrer pour se trouver à l’autre bout du monde. Il y a ceux qui ont été dessinés comme la voie triomphale menant à un palais et qui trahissent l’orgueil de leur créateur. D’autres, plus intimes, offrent un lieu de méditation ou d’inspiration aux poètes, philosophes et écrivains… Il y a également ceux qui sont le fruit de la curiosité ou de la science dont les interminables noms latins accroissent encore l’étrangeté. Enfin, il y a ceux qui témoignent d’une époque ou d’un art  : ils dessinent le paysage comme une architecture d’inspiration gothique, baroque ou Renaissance, aux influences française, italienne ou anglaise.



Histoire



Préhistoire

La science de la préhistoire est née ici, en Périgord, à la fin du XIXe. Le tout nouveau musée national des Eyzies apporte les connaissances nécessaires pour mieux apprécier la visite de grottes et gisements, Font-de-Gaume, Rouffignac, et tant d’autres, et surtout le joyau de Lascaux (-17 000 ans), fermé depuis 1963 pour des raisons de conservation, mais compensé par une réplique tout à fait troublante. Dernière découverte en date, la grotte de Cussac abrite des panneaux gravés de figures animales et de tracés vieux de 22 000 ans, ainsi que des vestiges osseux humains (fermé à la visite).



Antiquité

Lorsque les Romains pénétrèrent dans cette partie de la Gaule qui forme aujourd’hui le département de la Dordogne, elle était occupée par les Petrocorii, tribu gauloise, dont le nom, après les diverses modifications opérées dans le langage par le temps, se retrouve dans le nom de Périgord, qui fut celui de la province dont nous allons rapidement raconter l’histoire. Sur la période historique qui a précédé l’époque à laquelle a eu lieu la conquête de la Gaule par les Romains, il existe peu de documents. On sait seulement que les habitants de ce pays, Celtes d’origine, pratiquaient la religion des druides, à laquelle ils étaient fortement attachés.



Moyen-âge

Le Périgord était compris dans le territoire que le faible empereur Honorius céda aux barbares (Wisigoths), dont les hordes nombreuses avaient envahi le midi de la Gaule. Depuis cette époque, cette province partagea le sort du royaume des Wisigoths dont elle ne fut détachée que lorsque Clovis Ier, roi des Francs, eut vaincu Alaric à Vouillé en 507. Avant que Clovis eût reçu le baptême, depuis un ou deux siècles déjà, le christianisme avait pénétré dans le Périgord.

Les quatre-vingt-deux ans qui s’écoulèrent entre 1158 et 1240, époque à laquelle allait s’ouvrir la période des guerres contre les Anglais, furent remplis par la rivalité qui éclata entre le bourg du Puy-Saint-Front et la cité de Périgueux, fomentée par le comte de Périgord d’une part et l’abbé de Saint-Front de l’autre, qui prétendaient exercer dans le bourg certains droits seigneuriaux. Mais enfin, en 1240, la cité libre s’unit à la ville également dégagée de toute obligation envers le comte, et toute lutte cessa. Au XIIe siècle, le mariage d’Eléonore d’Aquitaine avec Henri II Plantagenet donna le Périgord aux Anglais. Les comtes du Périgord s’associèrent alors à tous les efforts qui furent tentés pour arracher le sol français an joug de l’étranger. Le pays fut occupé militairement  ; de nombreuses forteresses s’élevèrent  ; mais pendant cette longue et désastreuse période de guerre, qui dura depuis Louis le Jeune jusqu’à Charles VII, si trop souvent ces populations furent obligées de subir le joug de l’étranger, on peut dire à leur honneur qu’elles ne l’acceptèrent jamais. La résistance que les principales villes du Périgord opposèrent aux Anglais fut toujours glorieuse et parfois triomphante. Des diverses vicissitudes éprouvées par cette province, à cette époque néfaste, on peut se faire une juste idée en voyant, dans l’espace de deux siècles, combien de fois elle a changé de souverain. Elle est définitivement acquise à la couronne en 1454.



De la Renaissance à la Révolution

L’ère des guerres désastreuses avec l’étranger venait à peine de se fermer qu’il allait s’en ouvrir une autre plus terrible, plus sanglante peut-être  ; car l’influence qu’exerçait dans cette province la maison d’Albi y facilita étonnamment les progrès de la religion réformée qui commençait alors à se répandre en France. Peu de provinces furent éprouvées d’une manière aussi cruelle. Périgueux était une place importante que chaque parti devait naturellement essayer d’emporter. La lutte fut aussi souvent concentrée dans cette malheureuse ville.

Pendant le XVIIe siècle, la révocation de l’Édit de Nantes, rendu par Henri IV en faveur des protestants, porta un rude coup à ce département où la réforme avait jeté de profondes racines. La ville de Bergerac surtout eut beaucoup à en souffrir. La population de cette ville riche et industrieuse fut en partie forcée de s’expatrier. Ce département, pendant tout le cours du XVIIIe siècle, n’a été le théâtre d’aucun trouble, d’aucun événement qui mérite d’être signalé  ; et lorsque éclata la Révolution de 1789, à part quelques agitations inévitables, les représentants du peuple Romme et Lakanal surent maintenir, même dans les moments les plus critiques, l’ordre et la tranquillité.



De la Révolution au XXIe siècle

Pendant des siècles la condition paysanne ne changea guère en Dordogne. En 1899, Eugène Le Roy publie Jacquou le Croquant, une histoire tellement forte que l’on a du mal à admettre que Jacquou n’a jamais existé. Ce roman retrace les souffrances des campagnes qui ne sont pas éteintes même au XIXe siècle alors que la République s’installe peu à peu en France. Les nobles ont cédé un peu de terrain, mais les bourgeois ont pris leur place. La Dordogne aura du mal à tourner la page des vieux notables et de l’Empire. À cela s’ajoute l’influence maçonnique.

La Seconde Guerre mondiale a frappé durement le département qui vit la Résistance s’organiser très tôt dans les campagnes. Des communes subirent des représailles : Mouleydier près de Bergerac fut incendiée par les Allemands en 1944 au terme d'un combat acharné. La maçonnerie a joué un rôle important. Ainsi Camille Bedin, un frère de la Tolérance, fut le seul parlementaire périgourdin à avoir refusé les pleins pouvoirs à Pétin en 1940.

Après la guerre, la Dordogne reprend son profil de terre plutôt «  rose  ».



De nos jours

Malgré le redécoupage des cantons et la vague bleue des dernières élections départementales, la Dordogne reste à gauche. Le nouveau président du Conseil départemental est Germinal Peiro, élu socialiste dans le canton de Vallée de l'Homme avec Brigitte Pistolozzi. Il est député et ancien enseignant. Le département n'a connu que deux années de présidence de droite de 1992 à 1994. Depuis le 1er janvier 2016, l'Aquitaine fait partie de la nouvelle région, la plus vaste du territoire national, la Nouvelle-Aquitaine. La Dordogne est donc rattachée à cette nouvelle super région.
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